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LA BANQUE JACQUES CARTIER Purifiez : Votre 
Cepitatpaye  < À. . ‘ 9590.000 Sang. 

Burcau-Chef Montreal. Notre Saspareïlle à l’Iodure 

DIRECTEURS : rémèdes pour les maladies 

-de la peau. et du sang, -com- 

“posée de Saspareille, Stillin- 


Hon, Alph, Desjardins, Président ; 
gia,: Iodure. de Potassium, 


: S, Hamolin, Vice-Président ; -Dü- 
mont Laviolotte, G. N. Ducharme, L. 
Fer, et autres remedes de 
valeur, 


AVIS 
Nous demandons des agents, pour 
augmenter la circulation de L'Ouesr 
CawaAtiën, dans les Etats-Unis et-dans 
la Province de Québéé. Une commis- 
sioh Hbérale sera payée. 
L'ADMINISTRATION. 
mme 
UNE NATION DE HEROS. 


Les Canadiens-Francais sont 
des braves, 


nous pa:-vus accourir sous les dra- 
peaux et donner la mesure de leur 
bravoure au moment épique du dan- 
ger; tel, entre autres, un Georges 
Charette, l’un des huit héros qui ont 
fait gouler le #Merrimac” dans la 
pa se de Santiago. 

Ces quelques faits isolés qui appar- 

tiennent à l'histoire des Etats-Unis, 
démontrent #mplement que. Ja- bravou- 
reportée même jusqu'à l'héroïsme 
dâns l’ordre militaire, est un des traits 
caractéristiques des canadiens-fran- 
çais. Ils prouvent aussi que ces 
mémes canadiens-français n'ont pas 
dégénégé,.tout simplement parcequ’ils 
dnesauraïont dégénérer, 
: Nous né voyons là, d'ailleurs, que 
là suîte nâturelle de l'héroïsme fran- 
çais ‘et canadien-françaie ill:étrant 
<hsque page des annalés militaires: du 
Canada avant et après la conquète.. 

Mais il est encore un autre champ 
d'honneur où la bravoure des Canadi- 
ens s’est affimiée d’une manière ééla- 
tante. : Pendañt que la France coloni- 
sait la vieille province de” /Quèbec ‘et 
l'accienne Acadie, les provinces d'en 
Bas d'aujourd'hui, —la Nouvelle-Ecos- 
86 et le Nouveau-Brunswick,—toute 
une légion de-français et de- canadi- 
ens ; #xploratqurs, iogniers, trai- 
Bpétouredid ds bois :9t iftrépitles 
misionnaires parcouraiént les immen- 
ses régions de l'Ouest et donnaient à 
la France, à la civilisation età l'Eglise 


les trois-quarts du continent améri- 


ain. .  _YTA 
di Opailh | par l'An- 
0, 


p'anté le germe fécond d'une civilisa- 
tion chrétienne et marqué avec une 
clairvoyance géniale les lieux destinés 
à devenir les foyers lumineux de cette 
civilisation. 4 
Plusieurs mâme sont devenus fon- 
dateurs de viiles les plus importantes |: 
de l’Unicz Américaine, entre autres : 
Lamothe-Cadillac, fondateur de Dé- | À 
troit, Michigan; Auguste Choteat; 
fondateur de St Louis, Missouri ; 
Noël Levasseur, fondateur de Chica»o, 
Illinois, l'étonnatite et colos ale imé- 
tropole de l’Ouest, la hardie conceür- 
rente de New-York, la métropoles des 
Etats-Unis ; et sur'une échelle moin- 
dre ; Julien Dabuque, fondateur de 
Dubuque, Iowa;, Salomon Juneau, |: 
foudateur de Milwaukee, Wisconsin ; 
Vital Guérin, fondateur de St. Paul, 
Minnesota ; “Ra Faribault, fon- 


J. O0. Beauchomin. 


Tancrèle Bienvenu, Gérant- Général 
E. CG. St. Jean, Inspecteur. | 


SucyursaLe D'EDMoNTon. 


Intérêt accordé sur dépôt. : 

Lraites achetées et vendues, - 
- Or ama]game acheté, …. : -. 

Transaction d’affaires de Banqne. 


L°s canadiens-françäis. eopt | dos 
braves! mais en voilà uhé banalité | 
Que nous chantez-vous là, qui ne le 
sait, qui né l’a éprouvé ci 

Ce:n’est pas à dire pour cela que 
bravoure,n’existe pas chez les autres 
nationalités. Au contraire, et nous 
admirons cette haute marque de viri- 
lité, 'eetté force d'âme :chez’ tous les 
êtres priviligiés de la grande famille 


h i on sont doués. Nest-ce 
pe dar eo RU 
- élevé, plus st 


nt 
Mais té ou _non, n'empêche 
RE dot soie 
des braves. Et nous nous ulaisons à 
le rapp ler, à le redire encore et'encbte, 
car on ne pent trep prôner les bonnes 
choses, les qualités transcendantales 
“qui ienment tres, ne 80- 
mL ho PDE HV danthaéide JE 
dénigrement dont nous sommes sans 
cesse l'objet d: la part des envieux 
‘étrangéts de notre race. ;C'est le 
moyen de toujours avoir présent à la. 
mémoire le glorieux souvenir de la 
,noblesse de notre race ; c’est le moyen 
de conserver intacte la tradition na-' 


font pour en tirer. gross: ‘ils 


rifice quelque 
part, Le public doit décider à Il paye 
Pour ces annonces ou ron, Nous 
pouvons vous aider dans vos recher- 
ches en vous offrant une préparation 
de Sasparéille qui ne-paie pas de gros 
comptes d'annonce, Voici le prin- 
temps! esseyez-én une bouteille et 
Vous verréz par vots-mêmes que notre 
Saspareille est pour la moins égale à 
toute préparation du même genre sur 
le march ra 


G H. GRAYDON, 
EDMONTON, , ALBÉRTA. 


ST ALBERT 


— 


Magasin Général, 


J' E. Launexopuue, 
Gérant. 


ne , 
MERCHANTS BANK OF CANADA. 
Capitalpaye ‘+ ‘+ ° 86,000,000 
hurébe ner Montreal, ; 
saute "À Ont rat 
Thomas Fyshe 
Gétant-Général Conjoint, 


dateur de Faribäult, Minnesota, 
ue de noms CAnadiens-français ne 
pourrions-nous ps également citer 
patini Les ronds marquantes qui 
ont présidé à la fondation des l'erri- 
boires, puis à l'établissement des diffé- : 
rents E ats de l'Ouest. Et dans les: 
législatu'es de ces mêmes Territoires : 
et Etats, combien de’ canadiens-fran. 
çaie, descendants de ces intrépides 
Chasseurs et coureurs de bois, n’ont- 
ils pas siégé avec avantage pour le |- 
pers ct honneur pour leur nationalité 
ommons un nom illustre entre tous 
ét qui est bien le type le plus accom- 
pli, le représentant le plus attitré | 
d’une race de vaillants ot dé brayes, | 
un fils de canadigns-français en un 
mot—Louis Vital Bougiè, de St 
Louis, Missouri. Ce grand canadien, 
après avoir franchi uné longue suite 
d'étapes, Pa | has vas les 
unes que les autres, ant service de son 
ds a ER ERA 1873 ;au 
Sénat des Etats-Unis, le poste le plus 


7" SUCCURSALE D'ÉDMONTON., 
Intérêt accordé sur dépôt. 

Traites achetées et vendues, 
Trausaction d'affaires de Banque, 


Bureau—Bâtisse du “Bulletin.” ; 
J. S WILLMOTT, 
becs Gérant, 


A NS CUIRNTS 


Nons annonçons que nous 
avons reçù un char de 


" nef FE. 

gleterre en À suivie un tiers! de 
siècle plus tard de la séparation des 
colonies anglaises de leur mère-patrie, 
événements qui ouvrirent toutes gran- 
des les p:ries.de ce continent, aux 
flots toujours grossissants de l'immi- 

tion euro ; Chanpèrent mani- 


…… @onale et d'accomplir dignement, cha- | festement les destinées de l'Amérique | éminent auquel puisse aspirer un : ci- . at MS. : : Ra 
" ’eun dahs sa sphé à grande mission | da Ne d'où floctait naguère leg ofieux | toyen américain près le suprême hoh- Ticelle ( fl rha fi —— ; 
MINI drapeau aux fleurs dé lis dé la noble | nsur de la prés ence de cette im- |! pe i f y |Epiceries, S 
, lire Rien que de normal, rien que de| France. Sans se. préoccuper outre | mense république, Et non-seulement tras so Gréiné AUS : 
es end en cela mesure de ces importants événements, | Louis Vital Bou è a forcé les portes | ; (Binder Twine.) il ST8Ins, Ee ; 
_ N'est-ce pasau reste ce que nous PO Lapatrs ane ne cœurs ls D em gare 2 apr OÙ D out sl Provisions,1:: »9 : 
tous les ; culte de la patrié bien-aimée qui :ve- | législatif des | f-Unis, mais qui f ER! coin hide : jee 
RD ee P + eng tt Mo tente nait de; les abandoïner, nos valeureux nr nr A: rm ibrque d'un GARIEP Y & CHENIER | Marchandises Sèclles, 
“1 étrangères que nous coudoyons : /.ét explorateurs étipiouniers de l'Ouest | proi nd législateur, d’un honnête AU panne crane DER 
hate don ea reuivaient quand-même l'œuvre de Éitique, d'A fiéetat oblleur of lan L J  Blowé NE  Hardes Faites, 
Le descendant de l’Anglo-sax2n, au | leurs vers x un 8 me ue d'Etat de haute li 7 De Rs Coutlé y: Poérraréé, 
” ône-t-il - | sionnaires éternellement vou a | lui qui ne craignait pas de endre : à é $ 
un Lo} u pr dé La nyé y Joirée; conquête des âmes, les traiteurs, cou- | en plein parlement, avec toute l'ar- eg apres #1 jy Chaussutes, 
de ag FE Albion, et ici en Abies reurs de boîs, etc., rivalisant d’audace | deur et la conviction d’un homme de mt dihanmet En cidun Vaissell N 
celles du “Star! Spangled Banner "1| ei de prouesse, un. certain nombre | cœur et de principe et l'autorité d’un ot (4 CÉNMPNX EU 
A cette heure même la guerre hispano- | peut-être iicnscients de la grande | véritable mandataire du peuple, sa foi, ve dr l Ete., Etc. 


mission providentielle qu'ils accom- 
plissaient, | 

Que leur impértait- le changement 
de drapeau? Les uns travaillent uni- 
quemezt pour Dieu, tout entier à la 
recherche des âmes à suuver, celles 
des myr'ades de peuplades sauvages 
habitant ces vastes contrées. ‘Los au- 
tres, libre comme l'air ambiant qu'ils 
respirent, ée livrent sans frein aux gé- 
néreuses et originales inspirations de 
leur esprit.avontureux. 

Qüelles transformations  opérées 
dans ces immenses solitudes du Nou 
veau Monde par le génie et la bra- 
voure de ces missionnaires et de ces 
pionniers au cours des deux sièeles 
précédant la cession du Canada par 
l'Angleierre ! Comme nous venons de 
le dire, ils avaient conquis à la Franco 
C4 2e les trois-quarts d'an vaste 
L n L t, : Fr. R F n 
+: Depuis cette époque il'en:esk.passé 
de l'eau dans nos rivières ss 
grands lacs | 

Le temps qui modifie tout, a changé 
complètexent-læphysionomie de ces 


sa langue et sa race chaque fois 
qu'elles étaient attaquées par l'impiété 
et le sarcasme, 

Celui-là aussi é'ait un brave !—Le 
Canadien, de St. Paul, Minnésota, 


E, R.. D*** 


LA PROHISITION. 


Interrogé par un journalist, l'ho- 
norable M. Marcil, conseiller 1 gisl:- 
tif de la province de Québec, a ré- 
ps ce qui suit sur la question de 

rohibition : . 

n Pme l'on parle de plébis- 
cite à Saint Eustache, comme partout 
e$ ns c'est -uue ant ité. ä Len à rie ge, faite ra bois 

n 8e rappelle la loi de Scott qui est | dur antique, 24x24, rayon inférieur 12 . Lis ti 
tombée en déssuétuds, mais l'on pense | 14x14, valeur $3.00, not:e prix 82.00 Spécialité : Provisions pour les 
soyons nr TES À STE Noëre assortiment est si considéra- Mineurs. 

fournit la vente PRE Elle que vous avéz le ineilleur choix R n 4 
Meg Vo Le A Wr autre- pour chaquéarticle de meubles, soit | Sslaison et Réfrigérateur, Fdmônton 
ment prélevés, sur les cultivateurs [#7 à k - L Est 

« - prix très-bas, soit pour des ar . 
poutêire, ai le plébiscite cst accepté ticles artistiques d'ébénisterie à des 


es EE vi | a toute ompédition, Bureau et Magmsin—Avenue Jasper 


brassvories et les buvettes pour voir 


américaine ne vient-elle pas d'illustrer 
ce” fait d'une manière éclatante! . C'est 
‘dans l'ordre'et noué applaudissons Îe 
tout cœur. 
Et ainsi dés antrès peuples. plus 
vieux que nous de plusieurasièeles. 
Et nous pauvres canadiens-français, 
ue nous ne $onimes encore que 
‘hier dans l’âge du monde ; parceque 
nous ne comptons à peine que deux 
millions et demi tant dans la confédé- 


ration que dans les Etats- 
Uais ; POS LE bieté de ce monde 


._, semblent nous fuir et que nous con- 

“témplons à distance respectable les 

‘millions d’or et d'argent entassés, con- 

centrés dans quelques mains, chez 

d’autres nationalités ; parceque nous 

somuv:; catholiques et.que nos voisins 
nus 


Salaisons d'Alberta. 
Capacité 250 parcs par jour. 
Marchand de toutes sôrtes de 


Viandes Fraiches et Salées, 
EN GROS ET EN DETAIL. 


_ sont protestants et puissants ; parce- 


fa ‘que, éclairés et #ou ar notre foi, 
\' foûda oug f'äans 
“ me ; -pPafcnque, 


tout en moissonnant notre légitime 
part des biens terrestres, toutes nos 
ambitions et nos aspirations ne ten- 


dent qu'à un but unique, celui de.con- ‘1 ‘Edmonton. 
-1 Paré à esple: dis | contrée . des millions | une distilleris dans toutes es caves, | de À + Blowey | C. GALLAGHER 
titct dans le monde à l'instar des an- | d’âmes ont remplacé les hordes sau- | 116001 à son droit de cité inviolable, D, . 
uples JE préten- | | ya ei ne à lbs Edge il demeurera malgré. tout, MAGASIN DE MODES ET DE PHPPNEACE METSATUN 
é@tde gauche, nous est-il donc | mense réseau de chemins de fer qui CR s". APE NOUVEAUTES. 
roclamer : nos propres | les sillonnent en toue sens, onteréé| Le Maine, dit la “Patrie,” est un MAGASIN DE BIJOUTERIE 
sDeties qué’ités nations- | partout des merveilles ; de nombreuses | Etat prohibitionniste, e’est-à-dire qu'il Es CHAPHAUX. : vu la saison avancée, se POSTTENT 
l'apanage de notre peu- | et opulentes cités qui étonnent l'an- | est défendu A 3.xendre, acheter ou fa- | ORAN en 
fonc L of serait: folie de | cien monde par la hardiesse de: leurs | briquer de l'alcool, k {. D. N. À. pou: Dames et Enfants S N kir 
entreprises et la rapidité de leur pro-| Portland est une ville du Maine et| y visite vous paiera de votre troubie. #3, ‘Nankin, 
Fr : enchante- | sa population est de 50,008 âmes, Or, DLLE CHARBONNEAU | 7 ER "tn 
Maïs toutce brillant éta en quinze jours, tout dernièrement, 87 Ci-devant de Montréal ’ Nous avons un assortiment Mon 
ili don de personnes 4 ont ré Æ2ndamnées pour eee ? mi et Arti 
ivresse par les tribunaux correction- Fe 
 Slne Stokes & Cie. [mms "ae 
À ensévélif @ahs lé s6mWé do]. En songeant à cela, en t sux [ani mréique, Tout cernes 28 pro 
“itdépsridance. | maine de l'oubli l'inoubliable souvenir | 200 buvettes de Biddefod, une petite MARCHANDS : lee « a né faisent que de l'ouvrage de 1ère 
Près d'un siècle plus tard plus, de! de l'œuvre créée dans ces mêmes con-| ville de 25,000 âmes, aux nombreux | es meilleurs Cigars Importés et De. | prompestienton "Per la malle recvront 
- trente mille-cauadiens-français senrô- trées, bien avant cette civilisation, par cabarets de Bengor, Augüsts, Water- mestiques, Ci ? rettes laises et Vis-à-vis du Bureau de Peste 
lnient dauis les arméss du Nord. et | le génie et. la bravoure de nos mission | ville, Lewiston, etc., on ne peut s'em- gyptienn s, Pipes. et articles de Ta- LpHeuyOx 
combattaient bravement pour lé main- rep pionniers français, d’abord, | pêcher de s'éciier qué la prohibition i | 


agele. 


Spé.ialité : Réparations de Pipes. M AGNIFIQUE FERME A VEN- 
JEUX DE QUILLES. = DRE, 320 acres, située sur le 


tien de l'Union Axéricaine. La plu- | puis leurs valeureux continuateurs 


4 SA qd Re D tal Tatpett ln onlébodsel, par. 


est une mauvaise farce et’ qu'après 
tout elle engendre plus de mal qu’elle 
ne fait de bien. 


guerre de sécession. Et tout récem-| couru et exploré os lointaines ré. | (Bowling lley ) Lac des Œufs, à six milles de Morin- 
ment, au cours de cette 4 ions. Les premiers ils ont U VOY t ; ville. S'adresser à 
lée … Y ; + Po er Dies à inene ha PA “The Sin; L tr Go: Porte voisine de l'Hotel Queen's, G. H. L. BOSSANGE, 

ot “The Edton Electro Plating Co.” Edmonton. Libraire, Edmonton, 


que de -français n'evons- vangile, 


VOURe ve Les premiers ils ont im- 
: O9 5 PVOCAn A 
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COMPRENONS-NOUS. 


Dans notre avant dernier numéro, 
celui du 26 août, mous avons publié 
un article intitulé : “Une école indus- 
trielle,” Le R. P. Lacombe et d'au- 
tres personnes qui s'intéressent au 
sucoès de cette œuvre nous ont chau- 
dement remercié peur cette demi-co- 
lonne écrite en faveur d’un projet qui 
mérite toutes nos sympathies. Cepen- 
dant certaine, que nous aimons à 
croire bien intentionnés, ont vu dans 
cet article une insulte pure et simple 
à l'adresse de la race métisse en géné 
ral, Or, c'est là une erreur, qu’on le 
sache bien, Nous avons parlé d’un 
“groups de métis seulement, -de ceux 
FE qui ont besoin d'être aidés pour sube- 
& nir aux besoins de leur famille, de ceux 
que le Père Lacombe veut réunir dans 

sa colonie de St. Paul. De même que 

parmi les blancs, il en est que,l'on 

doit caser dans les hospices et nourrir 

.… aux dépens du public; sinti parmi 

l gene de be pays il s'en rencon- 

*Ÿ tfd"qui, pour une raison ou pour une 

autre, nécessitent le secours d'autrui, 

eb c'est pour ceux-là que nous recla- 

mous la générosité du gôuvernement, 

Ceux-là ne sauraient songer à se dire 

insulters, car ilest évident que nous 

leur rendons service. Or, dans nôtre 

journal, il n'a jamais été question des 


ou ailleurs, sont propriétaires de jolis 
lopins deterre eb vivent comme des 
princes, ni de ceux qui, quoique pau- 
vres, sont doués de nombreuses quali- 
tés. et gagnent facilement leur subsit- 
tancz. Donc qu’il n’y ait pas de mal- 
entendu à ce sujet ; comprenons-nous. 


PENSONS A DEMAIN, 


- Qui peut parcourir notre pays, visi- 

{er leg splendides fermes qui s’y trou- 

vent; conélatér là fertilité de notre sol, 

+oir les ressources diverses que nous 

-possédons, les avantages sans nombre 

offertes ici au colon laborieux sans 

rester frappé de l'avenir grandiose ré- 

servé au coin de terre que nous habi- 

tous! Puis, combien de personnes 

que leur expérience et leur éducation 

mettent en position de juger saine- 

ment les choses et d'exprimer une 

opinion à laquelle on puisse se fier, 

restent émerveillées après avoir jeté 

un coup d'œil sur le Nord-Ouest et en 

particulier sur notre district, et en- 

” suite ne craignent pas de nous dire 

que, selon eux, dans vingt ans nos 
à territoires constitueront une province 
; cxpable de rivaliser par ses richesses, 
sa population et son importance avec 

ies vieilles provinces de l'Est! Mais, 

cot avenir, il faut s’y préparer; nous 

” serions indignes des bienfaits signalés 

que la Providence nous prodigue si 

généreusement, si nous ne prenions 

les moyens d'entrer au plus tôt dans 

cet ère de prospérité et de grandeur à 

. laquelle tout nous permet d'aspirer. 

Nous devons étudier la constitution 

de notre patrie st en surveiller l'ap- 

plicstion, considérer les droits de 

chaque élément de la population et 

nous assurer qu'ils sont respectés, dé- 

léguer à notre chambre locale seule- 

5 ment des hommes véritablement qua- 
4 ”_ lifiés, üignes de notre confiance, ins- 
pour représenter sagement les intérêts 
de tous et garantir à chacun sa part 
de protection et-.de profit das la 
marche ascendante que notre pays fait 
-vers les hautes régions du progrès. 
Ainsi, nous pourrons éviter tout con- 
fit, bannir toute discorde, donner sa- 
tisfaction à chacune des races qui se 


autres métis, de ceux qui, à St. Albert 


coudoient dans ces lieux et hâter la 
réa'isation des rêves chers à chacun 
de nous. Il faut aussi songer à la gé- 
aération qui pousse, la faire grande et 


forte, elle qui recevra un héritage que | C 


nous aurons façonué de nos mains, 
cette génération à qui nous confierons 
eu mourant la mission de continuer 
l'œuvre que nous n’aurons pu qu'ébau- 
cher peut-être, œuvre de paix, de civi- 
lication, de colonisation dans ces 
plaines de l'Ouest. Oui, il convient 
de penser sérieusement à nos enfants, 
de les rendre capables d'accepter la 
tâche que .nous lenr imposerons, de 
les armer pour les difficultés qui se 
présenteront sur leur route, pour les 
combate que l’homme, quelqu'il soit, 
doit soutenir au sein des intrigues et 
des jalousies sans cesse renaissantes 
de la vie. Et c’est par l'éducation que 
nous parviendrons à faire de nos fils 
des citoyens utiles, patriotes, intègres, 
et de nos filles des mères de familles 


chrétiennes, vertueuses et modèles. 
L'éducation, voilà la force plastique 
de notre époque, c'est un véritable 
moule ; par l'éducation on transforme 
l'être tout entier, de rude et brutal on 
le rend poli et civilisé, par l'éducation 
l'homme apprend à donner ses pas- 
sions, il devient vraiment son maitre 
et se rend propre à l’accompliss ment 
des grandes choses. 

Les écoles viennent de s'ouvrir. 
Que les professeurs redoublent de zêle 
qu'ils persuadent leurs élèves de l’uti- 
lité,-de-la necessité de l'instruction et 
par tous les moyens légitimes les fas- 
sent avançer dans le sentier de la 
science! Que les commissaires exer- 
cent une surveillance active, qu'ils se 
rendent bien compte de leurs obliga- 
tionset exécutent leur mandat avec 
fidélité! Que les parents soient exac- 
te àenvoyer régulièrement leurs en- 
fants à la classe ! : Que dans les cen- 
tres où on est encore sans école, on 
fasse les démarches voulues pour en 
avoir une au plus tôt possible ! 

Nous n’ayons pas de collége et le 
programme d'enseignement mis en 
force dans nos écoles est bien limité, 
Cependant à force d'attentions et de 
dévouements nous réussirons à incul- 
quer à nos eïfanté au moins les rudi- 
ments de l'instruction, et ainsi la 
génération qui suivra la nôtre pourra 
nous.suiecéder. dignement. - Nou-seu- 
lement nous aurons légné à nos des- 
cehdants n payé prospère et rempli 
de ressourees; ce qui d'ailleurs ne 
saurait nous suffire, mais aussi nous 
léur auront donné la chose la plus 
précieuse qu’il y ait au monde, une 
certaine éducation, et cette éducation, 
toute élémentaire -qu'elle. sera, leur 
permettra de comprendre mieux leurs 
devoñs de citoyens et de défendre 
leurs droits si jamais ils sont atta- 
qués. £ 


La question desecrips des Métis va de 
nouveau attirer l'attention du gouver- 
nement fédéral et il est à espérer qüe 
les lenteurs de l’ancienne administra- 


tion à rendre ue à ces braves gens 
ne se fenouvelleront pas sous l'admi- 
nis nm Laurier. Cette question 


est très-importante et mérite d'être 
traitée par nos gouvernants avec jus- 
tice et d’une façon expéditive. Nous 
reviendrons sur le sujet prochaine- 
ment, 


e 
LES CULTIVATEURS CANA- 
DIENS-FRANCAIS. 


Un rédacteur du “Morning Post” 
de Londies, a eu une intéressante en- 
se 5 4 ra E Fisher sur le 

et ses déve ments agrico- 
les depuis quelques eos, Li 

Notre ministre de l'agriculture a ré- 
pondu avec son sutorité et son tact 
ordinaire, et nous croyons devoir dé- 
tacher de sa réponse la réflexion svi- 
vante qui ne manque fas de justerse. 
“Laissez-moi vous déclarer que chez 

Cansdiens- 


ables, 


Dans l'Angleterre suzeraine 
de la France par la F. M (1 
vol. 3 fr: 50, chez Chamuel, 5, rue de 
Savoie), comme dans L'Anglais 
est-il Juif? M. Louis Marthin- 
hagny continue à dévoiler impitoy- 
ablement l’âmè anglaise. 

Il achève de démontrer que la né- 
faste F. M. est bien née en Angle- 
terre en 1717, c’est-à-dire à une épo- 
que “récente,” qu'elle a été créée 
“nniquement par des Auglais,” puis 
importée sur le Continent. Less Juifs 
n’y sont entrés que bien plus tard, en 
1782, lors du convent de Wilhelms- 
bad ; ils s’y sont trouvés comme chez 
eux, l'âme juive et j’âme anglaise 
étant similaires, et ont utilement joint 
leurs efforts à ceux d’Ælbion.—Vers 
1700, l'Angleterre n’était rien: elle 
n'avait ni marine, ni colonies; elle 
était pauvre; ellé’ne comptait que 8 
millions d'habitants. La France avait 
une puissante marine, de nombreuses 
et riches colonies ; elle é'ait prospère. 
Elle contenait 20 millions d’habi- 
tants. Deux siècles de F. M. ont 
complètement interverti la face des 
choses.—[Ln fortune des Anglais et 
des Juifs a suivi une ‘progression si- 
multanée” dans ls monde: pauvres 
ou persécutés jusqu'en 1717, progres- 
sivement dominateurs et arrogan's 
jusqu’à ces dernières années, profon- 
“dément humiliés depuis quelque 
temps.—Ces études sur la F. M. nous 


GRANDS AVANTAGES 
Magasin Populaire. 


MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE. 
On peut à notre Magasin faire le choix des plus belles Mar 


chandises pour LA BONNE SAISON. 


GRAND CHOIX. 


D'Etoffes à Robes, en noir et en couleurs à des prix tres 
réduits. 


Mousseline, Calico, Gingham Etc. 
20 Verges de Flannellette 20 
$r-00 POUR UNE PIASTRE $1:00 


Valant huit cents (8c) la verge 


Venez voir nos Collerettes et Parosols. 
Assortiment complet dans tous les départements. 


_ Epiceries. 


semblent indispensables à connaitré 

pour les historiens de l’avenir qui dé- 16 lbs de sucre gr anulé pour $r oo 

sireront remonter des faits aux causes 10 . Raisins, première qualité I OO 

des événements généralement étranges yo “ Prunes “ , I 00 

de ces deux derniers siècles... 10 “ figues “ “ 1 00 
L'auteur termine par des considéra- 7 « A p ricots, Pêches, Poires, Ets, 1 00 


tions sur notre jolitique anti-coloniale, 
anti-française, anti-commerciale, inter- 
nationaliste, socialiste, ete, qui n’est 
d'après lui qu’une conséquence désas- 
treuse, mais nécessaire, de la F, M.,| 
instruments des instincts et dés efforts 

concordants des Anglais, des Juifs et 

de leurs similaires, les huguenots. Il 

s’est surtout efforçé de faire œuvre de 

nationaliste, mais il a été à chaque | 
instant obligé de s'occuper de bizarre- 
ries religieuses de l'Anglais. Il ne 
se cantonne pas duns des chemins 
battus: il renverse quantité d'idécs 
qui ont cours prosque partout dans 


Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, - 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, 


[LIMITÉE] .. 
: ADD ION ATTE  o oe 


“Un Sou d'Epargne, un Sou de Gain.” 


Voilà le moyen de s'enrichir. 


les pays prétendus éclairés. c or à nr 
L'acheteur ne a céla et sata À bg des rage 5 qui ie 
sont pas telles que déclarées par le marchand, il n'oublie pas aisément le 
AGRICULTURE, | nom de ce marchand. 


Les marchandises que nous vendons sont telles que représentées ét si 
une fois déballées, elles ne donnent pas satisfaction, nous remédions, avec 
plaisir aux défauts de la marchandise, et nous considérons comme üne faveur 
d’avoir été informés de la chose. se SYRER 


—Unentrétien avec nous an sujet-des marchandises d'un use journalier PRE à 


RÉCOLTE DELA POMME DE TERRS. 


L'arrachage des pommes de terre 
est une opération de première impor- 
tance, s’il est fait en temps opportun, 
c'est-à-dire à l'époque de leur maturi- 
té; les feuillés desséchées naturelle- 
ment indiquent leur état complet de 
rhaturité, Tout le monde sait que 
l'arrachage doit être pratiqué par un 
beau temps en laissant se ressuyer 
sur le sol, pendant une journée. ou 
deux, les tubergules propres à la nour- 
riture de l'homwe et Le animaux. 
Quant aux tubercules choisis pour la 
semence, il ne faut pas les rentrer de 
suite et les mettre en tas comme les 
précédents ; après de nombreuses ex- 

ériences, on a constaté qu'on peut 
es laisser sur le terrain pendant huit 
ou dix jours, ou dans une cour un 
peu ombrée. Ce procédé a pour effet 
de parfaire la maturité de la semence. 
orsqu'on aura rentré la semence 
dans la cave destinée à leur conserva- 
tion, en ayant soin de los isoler de la 
terre par des planches, il faudra encore 
prendre quelques précautions. On 
aura soin de les remuer une fois par 
mois, afin que toute la semence jouisse 
de la même quantité d'air eb de lu- 
mière, seul moyen de la conserver 
saine jusqu'au moment de la planta- 


tion sans aucun épuisement, 


sera toujours avantageux ct au-vendeur et au consommateur, 
coup les affaires. 


Nous voulons que le public sache ce qu'il achète ; la qualité de nos mar- 
chandises, NOS : SONT EGAUX, et dans beaucoup de, cas plus 
avantageux que ceux de nos compétiteurs. 


Un essai vous convaincra. 
Cie, MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Premiere Porte à l'Est du Magasin Blowey. - 


BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 
1,200, St. Laurent, Montréal. 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone;” “Melrose,” 
“La Manola” et “Little Fox.” 


LES MEILLEURS SUR LE MARCHE. 
Sur tous les trains ; dans tous les Hotels de première classe de 


Vancouver à Halifax. 


Etes-vous bon tireur? 


Desire Rivest 


BARBIER-COIFFEUR, 
Salon—2îème Porte à l'Ouest de 

C, Gallagher, | 
EDMONTON, Alberta. —— ns 
JULES CHAVE Le 23eme jour d' Aout on vous per- 

; 1 L1 . « nt 

CE met d'ouvrir le feu sur les canards, 

St. Albert, Alberta. Pour chasser avec succès il faut avoir  , 


A toujours en main un assortiment 
complet d’Instruments Agricoles, Li- 
euses, Moissonneuses, Charrues, Her- 
ses à rouleaux, (disc-harrows) Herses 
à dents, Semeuses, Drilles, Ficelle 
d'engerbage, (binder twine,) Bob- 
sleighs, Wagons, Buggies, etc, 

Spécialité: Réparations de Machi- 
neries, 


Charruess, John Deere. 


de bonnes munitions et rien n'égalé les car- 
touches remplies : 


Robin Hood & 


Elles tuent à tout coup si vous savez 
vous servir de votre fusil, 


LÉGITIMES POUR CES MARCHAN- 
J. L. JOHNSON & CO. 


Tom: Gairny, . —. — 
Perrage de chermux ufie spécialité. prix équ | 


Ecurie de MoUauley. 


semaine absents. 


TL grande potr: que; les :vendeut#, 


‘LES YEUX. 


Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux, 
Des yeux sans nombre ont vu l'aurore ; 
11s dorment au fond des tombeaux, 

Et le soleil se lève encore. 


Les nuits, plus douces que ies jours, 
Ont enchanté des yeux sans nombre ; 
Les étoiles briilent toujour. 

Et les yeux se sont remplis d'ombre. 


Oh ! qu'ils aient perdu le regard, 
Non, non, cela n'est pas possible ! 
Iîs se sont tournés quelque part, 

Vers ce qu'on nomme l'invisible, 


Et comme les astres penchants 

Nous quittent, mais au ciel demeurent, 
Les prunelles ont leurs couchants, 
Mais il n'est pas vrai qu'elles meurent. 


Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux, 
Ouverts à quelque immense aurore, 
De l'autre côté des tombeaux, 

Les yeux qu'on ferme voient encore. 


—_—————— 


NOTES LOCALES. 


Le magasin de M. J. Stovel s'élève 
rapidement. Il sera en bois et aura 
deux étages. 


M. 'T. Cairns a fait ajouter un joli 
veranda à sa maison privée. M, Ro- 
berge, contracteur. 


— MM, Larueet.-Picard -font faire 


_sous leur magasin une excavation où 
ils” plaçeront une fournaise à air 
chatd. 


M. J. Gibbons transportera: sous 
peu son magasin de liqueurs, bâtisse 
et stock, snr le lot situé en face de la 
Banque Impériale. 


M.J. Bougie a agrandi sa bouti- 
que considérablement et se trouve 
maintenant en position de remplir ses 

‘ commandes mieux que jamais. 


‘M. J! Dolisle de Québec est a 
du à l'Hôtel Queen’s. M. Delisle est 
ici pour affaires concernant les gise- 


ments aurifières de Ii Saskatchewan. 


Dans la nuit du 30 Août au ler 
.septombre, -une légère gelée, la pre- 
mière de la:saison, s'est fait sentir 


saps cependant causer aucun toit ap- | 8i 
.  prédiable, 


MM. G. Roy, J. Royal J. Coleman 
et J. C. Bown sont parties samedi 


“'éW'excursion de Chasse 66 de pêche à 


l'ouest de cette ville.” Ils seront une 

Mr Bonnin, de Beaumont, est passé 

à nos dre 0e jours derniers. LE 

nous dit que dans les parages où il 

pénal: À la récolle sera encoré.meil- 
leurg que l'an dernier. 


{ll vient du foin- en quantité Ce- 


pendant la demande en est . assez 


nombreux qu'ils soient, trouvent des 
acheteurs. Taït mieux. 

MM. Matz ot Moller se creusent 
actuellement une cave en dessous de 
leur hotel, A l’ouest de leur établis: 
sement ils const uiront dans quelques 


jours uns bâtisse devant servir d’of- 


M. Jos Lemoine a fait la semaitie 
dernière un-plançher en ciment dans 
le cave du blocs Gariepy. IF& obte- 
au un contrat de même nature de M. 
C. 9 l'ouvrage est déjà com- 
meucé, 


Le R. P. Thérien O, M, I. dont la 
maladie nous avait fait concevoir 
qnelque inquiétude est maintenant 
rétabli. Il est parti pour St Paul des 
Métis ; c’est la mission dont ilest én 
charge. 


Un accident bien pénible est surve- 

au à la jeune enfant de M. L. Laroc- 

ue. 

n rempli d'eau bouillante et s’est 

horriblement brulée. L:3 médecins 
espèrent cependant la sauver, 


Melle E. Charbonneau, modiste-de 
cette ville, a fait l'acquisition d’une 
superbe vitrine qui donne à son salon 
de modes un aspect tout nouveau, et 
lui permet d'exposer mieux que jamais 
ses échantillons de chapeaux. Avis 
aux interressés, 


L'extérieur du nouveau magasin 
Gariépy est tout terminé, moins la 
couverture qui sera posée d'ici à quel- 
ques jours, C'est une construction 

ui fait honneur à l'esprit d'initiative 
notre compatriote et sera un véri- 
table ornement pour notre ville, 


Des jets de lumière étranges ayant 
Lot d'immenses serpents, se dés- 
vendredi sôir sur le firma- 

ment, (C'est ce que les savants ap- 
“aurore boréale”. La cause 


nt gr 7 see 088 au fait 
que n 


du Lac Ste Anne, 1ls ont fait un voya- 


Rs 


PES lassent 
u poisson 
eaux de ce lac, Tout s'est passé très 
bien ssuf peut-être un léger 


& 


“iLfement leur: école, 


tout” 


Elle esttomtée dans unchau- 


de 


accident 
survenu à notre ami le gérant de Ban- 
-_ que Jacques-Cartier, 


Notre “dirstteur est revénu lundi 
soir d’un voyage dans la Province de 
Québec dans l'intérêt de l’Ogesr Ca1- 
NADIEN, Il est enchanté de son 
voyage. 


Un parti de surprise a eu lieu lundi 
dernier chez notre ami, M. Latulippe, 
du chemin de St. Albert, Environ 
huit jeunes couples de cette ville y 
ont pris part. On s’en est donné à 
cœur joie. Madame Latulippe et ses 
demoiselles ont fait les honneurs de 
la maison avec l’amabilité et le tact 
qu’on leur connait, 


M. Edward Otter, banquier de Lon- 
dres, Angleterre, est enregistré à 
l'hotel Alberta depuis le 29 septem- 
bre. 
naire de la Compagnie qui est devenu 
propriétaire des droits miniers que M. 
Drolet posséda’t sur la Saskatenewan. 
Ilest à visiter le haut de la rivière. 
I1 vent vérifier les rappor:s des ingé- 
nieurs et constater par lui-même que 
les paillettes d’or se mèlentaux sab'es 
dans.le lit de notre cours d'eau. 


Dernièrement les Rev. Sœurs Fi- | 


dèles Compagnes de Jésus ont fai 
subir à leur établissement nne amé- 
lioration des plus importanres. On a 
terifiné la partie inférieur de l'édifice 


qui à la construction du couventavait | 


été laissée inachevée ; et sont à pré- 
sént la salle à ;diner,, une galle de ré- 
‘création'etc. ‘Là sont deux chambres 
contenant deux magnifiques fournaises 
à air chaud qui communiquent avec 
chaque; appartement dela bâtisse. 
Les Rev Sœurs sont très bien instal- 
lées pour recevoir plusieurs pension- 
naires. A leur grand regret elles en 
ent peu- ‘La plupart de leurs ‘élèves 
sont externes. En tout, 120 enfants fré- 


quentent leurs clässes. Jamais les | 


Rev. Sœurs n’en onteuautant. Elles 
attribuent cette augmentation à l’im- 
migration croissante des familles ca: 
tholiques dans hotte ville, Ces reli- 
isuses enseignent aussi à South Ed- 
monton où 46 élèves suivent réguliè- 
Des deux -cotés 
de la rivières elles, trouvent donc un 
aliment à leur zèle et c’est à la grande 
joie de ceux qui pensént à l’avenir, 


La valeur n'attend. pas le 
nombre des annees. 


Depuis deux ans à peine que le Bau- 
ME RauMaAL a fait, pour la. première 
fois, son apparition sur le marché ca- 
nadieh; ika'conquis:le premier rang 
parmi les remèdes employés pour. la 
guérison des : ions des voies. rés- 
piratoires. Son succès est légitime, 


pos ède à-son actif autant de cures 

que lui. Les cas absolument déses- 

pérés ont étécombattus avec TE 4 

par son emploi, et audine maladié de 

la gorge, des bronches ow des pou- 

mons ME début par 1 Baume 
pu 


+ pu résister À 


Le Baume Rhutal te vend 


partout 25 centins la bouteille, 
En Fee de 
The Martin, Bole & Wynne Co, 
fr lesale Druggilts, W innipeg. 
ST, ALBERT. 


Un mariage à l'horizon.—Un de 
nos meilleurs amis doit, sous peu, 
conduire à l'autel une gentille demoi- 
selle de notre village. Nos féligita- 
tions et nos moilleure souhaits. 


Met Mme Antonio Grenier, père 
de notre excellent ami Arthüt, sont 
retournés jeudi à Montréal, enchaniés 
de la promenade qu'ils ont faite et 
des choses qu'ils ont vues dans notre 
pays. M. Gtenier reviendra de nou- 
veau au printemps prochain, 


Un orage considérable s'est abattu 
sua notre localité jeudi. A un cer- 
tain moment la grêle s'est mise de la 
partie, mais pas en quantité suffisante 
ur Causer du dommage au grain. 
blé d'ailleurs était presque tout 
coupé. Les jardinages ont souffert 
quelque peu. A 
Nous attendons M. l’abbé Jolicœur 
lundi soir. Toute notre popülation 
se réjouit du retour prochain de notre 
pasteur. Onest à lui préparer une 
réception ; il y. aura, entre autres 
ntation d'adresse, M. 
l'abbé Ethier nous laissera donc bien- 


conrt séjour au milieu de nous, et son 


ae pére lieux ne sers pas 
oublié de sitôt. 
| 


FORT. SASKATCHEWAN. 

M, Blanchet, de St Octave des Métis, 
P. Q., et beau-frère de M. Alex. Ber- 
nier, eat arrivé parmi nous pour s'éta- 
blir ; ils fixésa résidence ches son 


beau- . 


Plusieurs citoyens de cette localité 


nom dit assez ce que fera la nouvelle 


M. Otter est le principal action- 


au sud ouest de 


car nulle préparation médicinale ne | 


son em} 


ont formé une associatiog qui s’appel- 
lera “The Union Thrasng Co”; ce 


organisation, On a déjà commandé à 
la Cie Massey-Harris un engin à trac- 
tion, un séparateur et un concassenr, 
le tout arrivera ici le 22 sep embre et 


| 


coûtera la jolie somme de $3,600. 
Cette compagnie comprend vingt-cinq 
membres et les actions sont de $25 
chacune. Nous félicitons les promo- 
teurs de cette entreprise, destinée à 
nous rendre les plus grands ‘:ervices, 
et nous leur souhaitons du succès, 


MELANGES. 


En Chine, les aiguilles des horlo- 
ges sont toujours fixes ; c'est le cadran 
qui tourne. 


Une naïssance a lieu à Londres à 
toutes les trois minutes et un décès à 
toutes les cinq minutes. 


Une tencontre aura lieu le ler Oc- 
tobre prochain à Cheektowaga entre 
les deux pugilistes Corbett et MeCoy. 


A Québec on inaugurera Je 15 
Septembre un monument érigé: à la 
glo're de Champlain, fondateur de 
cette cité. 


Lo Maire de New York vient d’an- 
noncer que la somme totale des dé- 
penses pour l'année est de près de 
soixante et dix huit millions. C'est 
énorme, presque fabuleux. 


Plus de 500,000 vagabonds n'ayant 
aucun asile et 24,000 mendiants vi- 
vent à Londres, qui est la plus riche 
du monde, et chaque nuit 6,000 per- 
sonnes dorment ‘en plein air. 


A Lasalle, localité située à 15 milles 
Winnipeg, une vio- 
len'e tempête de grêle s'est déchainée 
le 25 Août dernier et w dé ruit les 
moissons sur sur une superficie. 


‘Le “Woonsocket Pairiot”, journal 
assez bien fait.affirme très ieuse- 


ment que le meilleurs moyen de con: 


solider la paix universelle est de faire 


entrer le Canada dans l'Union Améri- 
caine el il invite l'Angleterre . à réfle- |. 


chir sur ce sujet, 


Le “épartement de l’intérieur est 
informé qu’un millier de.colons aus- 
traliens etablés à Yankton, D. S ,sien- 
dront assez probablement tenter for- 
tune au Nord-Ouest. Is ont envoyé 
nne dérégation qui leur a fait un rap- 
port ‘rés favorable de la régi n. 


L 1,2 


LE ST. NICHOLAS. 


Sommaire du _No.38-—18 Aout 1898. | : 


Le soulier de Jaëquot AU 
.cyl);—Jein Tepin {Cap _Dawrit). 
: L'enfant prodigue (Louis Morin). 
“Par train de plaisir (fiu) (E. Du. 
ee Ge ‘aux lettrès.—Tire- 

ire. aux. dévinettes. 

Illustration par Thadé Paul de Sé- 
. mant, Louis Morin. jouenne, etc. 

: Envoi franco d'üti numéro spécimen 

sur demande pat lettre affranchis. 

Librairie Ch. Delagrave, 15 rue Souf- 

flot, Paris, et chez tous les libraires, 

ut Six mois 10 fr ;un an 

18 n 13 re 


ALISE ST. JOACHIM. Offices 
Religieux du Dimanche. 
+ 1ère messe-à 8h a.m: : 

Messe chantée, à.104h a.m. Vêpres 
Instructions et Bänédiction du Saint 
Sacrement, à 7kh p m. 

L’Instruction se faitalternativement 


pe" en français et en anglais. 


Eglise St. Antoine de Padoue, Ed 
monton-Sud. 

Messe chantée à ‘10%h, a.m., tous 
les premiers dimanches du mois, 


Ross Bros. 
Maison Fondee en 1883. 
Ferronnerie et Magasin Général 
Outillage pour Mineurs et 
“Prospecteurs, 


Chaussures et Bottes, 


Vêtements, 


Epiceries, 
Poêles pour Campements et 
pour Maisons. 


Liste de Prix envoyée sur. 
demande, 


Be up Manutan En 
ot To RAGE à Klootro Pialing Co.” 


em Ce- |: 


372 


mt 


COMPAGNIE 


DE LA 
BAIE  D'HUDSON, 
‘(INCORPORÉE 1670) 


Peut fournir aux Mineurs en 


LE NORD-OUEST CANADIEN. 
TARIF DE PASSAGE DE COLONS ALLBNT A 


L'OUEST. 


Do Montrérl aux endroits suivants 


Winnie... Los 
route pour champs d'or Cana-| Portage ki MG 2 25 
diens l'outillage et les provi- Brandon. si en «+ 24 40 
sions nécessaires. Oak Lake Sotont inde se se sddé ss 65 25 10 
Begins... PATATE «+ 28 90 
PETER Es Medecine Hat... Hilesidse . 85 00 
À ‘ Calgary... CPR +. 39 45 
Nous avons l’assortiment le! Priucs Albert. 83 85 
plus complet. Nos listes de rs ss... CETTTT CCC TITE 4 4 
, merson CEELET] CELELELT TE] ... con, 
prix envoyées sur demande.. Fannystelle.....… vs sécésates 33. 10 
Li Morris... PTE Rs ve 84 2320 
; Niverville...... 22 907 
Attention Spécirle donnée Qu Appelle...,.,.,... PTITO 28 25 
je dtatt Le Not Treherne.........,, tes it 23 95 
ages pour le Ord, | Deforaine Mer Entre 7196 40 


au transport de marchandises : 


aussi à notre commerce local. 


pt ag complet et géné- 
r 


Marchandises Sèches; 
Fourrures à la mode, 
Chaussures Comfortables, 
Epiceries de choix, 
Première qualité, | 

Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, 
Attention Polie, 


Plein retour pour votre ar- 
gent. 


On trouve tout cela aux ma- 


gasins de la 


BAIE D'HUDSON. 


T. FRENETTE| 


MANUFACTURIER DE 


Cotfres-Forts 


PORTES DE VOUTES, 
RUE CRAIG 372 


MONTREAL. 


Ouvrages en fer et tions fai 
et des = en + L srapts alias 


À ceux qui veulent se faire un 
chez soi ! 


Avez-vous jamais considéré :-« 

lo. Que le District Agricole d'Ed- 
monton est entouré par la zone d'or 
qui s'étend du Kootenay, Cariboo et 
Cassiar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton est le jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri- 
chesses agricoles que régions minières 
le sont en minéraux. 

30. Que celui qui tirera le plus 
grand bénéfice de ces richesses sera le 
cultivateur d Edmonton, qui devra 
nourrir ces populations ! 

Pamphlet doscripteur du district et 
de ces ressources, et des routes d’Ed- 
monton au Klondyke, 50 centins. 


N.B.-.Les plus belles terres et fer-| nêtes ob 
formations 


mes du district en vente à l'agence 
COVWIE, 


Immenbles-Mines.— Assurances 
Datisse du “Bulletin,” Edmonton. 


MARBRERIE CANABTENNE 


T. Rochon & Fils, 


Suocesseurs"det4: R: Cintrat 
Carrelage en Marbre et Mosaïque 


TARIF D BFFETS DE COLÔNS. 


De Montréal oux endroits. suivants 
pour un char: 


Winnipeg... sopoonge cée 0 + 70 00 
Portage la Prairie... . 74 00 
BTSIMON GS: ns érecnms na eactesr58: 18 00 
Oak Lake... APCE sue: 80 ,00 
Rogina.i..s,. smvsars suvcsonve:: 00 00 
Medecine Hat... 184 00 
Calgary... ss 114 00 
Prince Al DOT bise sd said ts 102 00 
Edmonton... .,, ss 123 00 
Emerson... PARIS NE TU 75 00 
MOrrE CTI LI 74 00 
Qu'Appelle sens. 88 00 
Deloraine.......... 7 PP sos 83 09 


Nore.—Au tarif des endroits cl- 
dessus nentionnés. pour la sdetion de 
Québec à St, Vincent de Paul, pour 
un char ds fret, it faut ajouter dix 
piastres. 


Vin Mariani, 

est nourrissant, renforcissant, s01:- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
agréable et peut être supporié par 
les estomacs les plus faibles; il 
ne produit jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de la naurri- 
ture, enlève la fatigue et améliore 
l'appétit, 

Il renforcit l'estomac et donne 
une action saine et vigoureuse au 
corps et au cerveau. Il enrsélut le 


| sang, repose les nerfs, et donne de 


l'énergie à tout le système. 
Vendu par les Pharmaciens et les 
Epiciers, 
Seuls Agents pour le Canada 
Lawrence A. Wilson & Co., 
| MONTREAL. 


P. Wagner, 
TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. 
Ouvrage de qualité supérieure. 
EDMONTON. 


John F. Forbes, 
Comptable. 
ourtier en Douane et en Im- 


meubles: 
Contrôle les annonces de lgHotel 
Jasper. 
Bureau en haut du Bureiu de Poste 
‘Edmonton. 


PATENT 


ES 


AU PUBLIC, 


M. Mastaï Bertrand, qui est a l'em- 
ploi de “The Edmonon Saddiery 
Co.,” invite spécislenent la clientèle 


Manteaux de Cheminées, Monuments | française à aller le demander à son 


Tables pour Plombiers et Moubliers | atelier avant dè faire ailleurs tout 
| achats et réparations et ou 


| sellerie, 
Bertrand 


Réparations de tous gemes. 
31; Rue Windsor, Moniréa 


de 
attelage, ete. M. 
pour vous servir. 


L 


s'étaient gimés! Et ce rien-là était 
tout poufsile ! Ou plutôt nsn, rien 
Ptore il avait raison......ri-n !......qu'il 
ne l'ait par aimée |... qu'elle se soit 
trompée, elle au sil... Rion !.....< 
Ah 

Plus d’une fois sans doute, en ses 
heures de réverie et d’indolence, tan- 
dis qu'il semblait s'abscrber dans la 
griserie de son bonheur présent, tan- 
dis qu’elle le croyait naivement à elle 
son esprit évoquait, rejoignait le pas- 
Bron l'autre: comparait, regrettait 
peut-être. Et, à ne rien supposer de 
pire, ce partage de cœur qu'elle devi- 
nait maintenant sans l'avoir jamais 
soupconné jusqu'alore, tout ce long 
mensonge de paroles et de silence ct 
ce secret gardé, ce vol de sa confrance 
l'exaspéraient, ulcéraient son cœur, 
Ah ! cette femme dont elle ne savait 
rien, dont elle ne connaissait pas 
même les traits, comme elle la détes- 
tait, comme elle la maudissait, comme 


—Si, si, répéta Pierre ayce irrita- | 
tion. A quelle heure... à quelle 
heure est ce que Oh! mon Dieu. 

—Il y a quatre heures... à six 
heures du soir... 

Ohio er Hauvres... pauvre 
petite... Est-ce que... est-ce qu'elle 
a souffert ?...... s’est-elie senti mourir? 

Un silence, une nouvelle crise de 
sanglots. Marthe tendait l’oroille, 
écoutait avec une stupeur anxieuse. 
Que signifiait tout cela? A chaque 
mot, il lui semblait qu'elle était sur 
le point de comprendre; mais alors 
une terreur et une impatience lui ve- 
naient ; ettout se brouillait dans sa 
‘ête. Elle éprouvait une vive ten- 
tation de s'éloigner ; mais en même 
temps, elle se sentait comme enchainé 
là, à cette porte par une curiosité 
douloureuse et implacable, Sous ses 
pieds, les craquements du plancher 
l’'épouvantaient, * 

De nouveau la voix de Pierre s’éleva. 

—Et dis-moi..….… dis-moi...... 11 fant 
que je sache......crois-tu qu'elle ait 
pensé à moi... 

Il y eut un temps 

-[ Chérassime répondit: , 

—Elle t'a appelé......plusieurs fois. 
Allons, mon vieux......allons..…...il 
faut du courage. 

—Non, non laisse-moi...….. tu ne 
peux pas savoir... ne peux pas 
deviner. Elle m'a appelé... et moi 
je n'étais pas là, près d'elle et je l'ai 
tant aimée......Pauvre petite Luce! 
C'est fini......je ne me consolerai pas, 
je ne pourrai pas oublier..…..C'est af 
freux, affreux |... Elle était si jolie, 
si gaie.....si joune.....ot maintenant 
docs Tu l'as vue, toi......tu l'as vue... 
dis-moi, 

Marthe n’entendit plus que le bruit 
tauque de son propre sang hurlant à 
ses oreilles; elle s'appuya contre la 
porte, cragnit de tomber, 

Elle comprenait à présent. Ce nom 
l'avait éclairée ; celui d'une femme qui 
avait joué un très grand rôle dans 
l'existence de T'ierre, Elle savait 
qu'avant son mariage il l'avait beau- 
coup aimée, Ïl l’aimait encore au mo- 
ment où il était venu vers elle, et elle 
avait dû le conquérir, le prendre len- 
tement, jour par jour, à cette rivale 
qui était morte......voilà qu'après 
un an do séparation, d'oubli, il la 
pleurait—wt de quelles larmes ! 

De cruelles secondes passèrent ; de 
nouveau, elle perçut des mots, la fin 
d'une phrase :.“comme si je l'avais 


JALOUSIE. 


Pouf la première fois, depuis un an 
qu'ils étaient mariés, Pierre, en ren- 
trant chez lui, embrassa sa femme 
distraitement, omit de la taquiner 
comme à l'ordinaire, n’accomplit enfin 
aucune des petites formalités tendres 
que l'invariabilité de leur protocole 
amoureux exigeait après chaque ab- 
sence ; il s’assit dans un coin, en sou- 
riant d’une air étrangeet absent. 

D'abord, Marthe bouda, pour le pu- 
nir. Mais il ne parut même pas s’en 
apercevoir. Alors, elle devint sérieu- 
se, le suivit d'un regard faché et sur- 
pris. .. Qurnd il rencontrait ce regard 
il souriait machinalement, puis sans 
transition ce sourire forcé s'effaçait, 
d’un seul coup, et son visage redeve- 
nait sombre. Ou bien il la fixait; et 
elle sentait qu'il ne la voyait pas. 

Elle finit par comprendre qu’un 
tourment l'agitait ainsi, un grand 
tourment étrange à leur amour, dont 
elle n'était pas la cause et auquelon ne 
lui permettait pas de prendre part, 
Elle en fut humiliée et jalouse.  . 

Un instinctif besoin de se prouver 
à elle- même son influence la poussa 
vers le canapé, où il révassait, les 
yeux vagues ot perdus, Elle s’assit 
près de lui, passa un bras autour de 
son cou, l'attira d’un geste câlin ; et 
comme il s'abandonnait avec la sou- 
mission distraite de ceux qu'absorbe 
k le chagrin, comme il laissait ailer sa 
i tête'sarson épaule, elle levit tressaillir ; 
- “itla fixa avec une sorte de terreur, et 
sé dégagea brusquement. 

Alors elle fut bouleversée, son 
cœur trembla ; deux larmes parurent 
au bord de ses paupières. : 

—Oh! Pierre, tu ne m'aimes donc 
“plus f...Quet'ai-je fait 1...Qu’y at-il? 
Un peu honteux de sa brutalité in- 
7% conseiente, : Pierre lui caressa douce- 
44 ment les cheveux. 

—Non...c’est un ennui...un chagrin 
| qui m'absorbe... qui me... 

—Je veux le savoir...Je veux que 
be, tume le dise... tout de suite. ..entend- 
3 tu, tout de suite! 
Son accent était autoritaire. Pierre 


sentit qu'une inquiétude, personnelle 
avait } coggeañon v’elle 
jalouse par-dessus 


é main F 
tout... Son. petit. despotisme J'irrita, 
D'I d'un air Bésote 


d'un air méco 


Sa violence soudain chavira, 8e 
heurta au vide, au néant......Elle se 
rappela qu'elle était morte celle-là 
ne morte…..Ses lèvres balbutièrent, 
elle s’effara, perdit pied : la singula- 
rité de sa jalousie lui apparut ; crain- 
tive et superstitieuse, clle n’osa hair 
celle qui n'était plus. Au contraire, 
un re‘our sur soi-même, un vague rap- 
prochement de leurs jeunesses l’apito- 
ya ; un peu de satisfaction mauvaise 
disparut. dans l’attendrissement, ke 
tout lui devint soudain très confus. 

Elle ouvrit lentement la porte 
du cabinot de Pierre, ‘‘Tout dépren- 
dra du premier regard, songeait-elle. 
Je saurai tout do suite ce:qu'il pense 
et s’il est encore possible que nous 
nous aimions...... 

IL était assis devant son bureau et il 
ne pleurait plus. Mais dès qu’elle 
eut aperçu son visage défait, ses pau- 
piêres frougie:, ce je ne sais quoi 
d'humble, de honteux, de touchant 
que les larmés laissent sur un visage 
d'homme, son cœur se serra d’un in- 
exprimable émoi. Elle oublia aussi- 
tôtsa rancune, ses revendications et 
ses reproches, tout le souci de son or- 
gueil desa souveraineté féminine à 

éfendre, pour aller vers lui d'un 
élan, les mains tendues, avec l'ins- 
tinctive compassion de la vraie femme, 
de l’amante qui sait devenir aussi un 
peu la soeur eb un peu la mère. Et 
puis elle était seule désormais, seule 
dans sa vie—la seule! 


assez long et 


EL ere er sut 


page 2 


elle d'aiton impérioux, en s'exagé- 


ratit.sûn ascéndant, vue hier pour la dernière‘ fois..…...il| Son regard à lui fut timide, déBant, 
I. éclate: > Lai me semble Quess..se" | prêt à se détourner, tendre cep:ndané 
TE, exi son exiges.… Ah !| Alors elle s’écarta comme on s’arra- | et e'le comprit que de leur passé et de 
inple ?.. Alors je n'ai plus le | che, redescendit avec hâte, _ leur amour, rien n’était mort que ses 


‘pèr e 

"droit de garder un secret pour moi. |. 
‘Tuexiges... Il fautique... Ah! c'est 
ri fort, c'est intulérable... intolé- 


illusions. 

Il prit ses mains offertes, les porta 
à sos lèvres et dans un demi-nveu : 

_—Il ne faudra jdmais rien me de- 
mander, murmurä-t-il......jamais...…. 

—Oui, je sais..,,répondit-t-elle 
spontanément. 

De nouveau, il leva les yeux, dans 
une interrogation muette, surprise et 
craintive, puts les baissa, Elle sentit 
d’autres larmes tomber sur ses mains 
qu'il baisait, 1: 

Ft son cœur tressaillait de ve et 
de vague douleur, Une autre femme 
était en elle, abdiquant la suprématié 
illusoire des premiers temps, prète à 
d'autres sacritices de son orgueil et de 
son égoisme, à d’autres renoncements 
de son cœur, prête à souffrir, 

Elle prévit l'avenir et que plus 
d'une fois encore il pleurerait sur ces 
mains là pour des peines étrangères. 

Anne Pidaup, 


;: Eu passant devant une glace, elle 
s'effraÿa de #a propre ‘pâleur, de l'ex- 
pression désespérée de son visage ; 
elle porta la main à ses cheveux, se 
sourit faiblement, comme pour se ras- 
surer, murmura‘ “Ce n'est rien... 
rien..…...Il faut du calme |" 


rable. - 

’hôtits un moment, partagé entre 
éon régrot des paroles dites, son désir 
de con . Mais un autre courant 

. «d'idées a soudain #a colère ; il 
\ sa femme avec indécision et 
ë, puis sortit, saïs dire moi, la 
lsissant en larmes, 
Restée seule, elle pleura longtem 
se grisant de ss douleur nouvelle, 
= _ une re volupté 
‘importance de ce petit drame intime 
ù primer de lout vie commane, 
soudain elle cessa de sanglo- 
ter ; l'incident se réduisit à ses propor- 
tions véritables et_mesquines. Elle 
dre ca Pierre. “Oh! né- 
chiant, méthant!.. murmura-t-elle, 
Cornment a-t-il pu me laisser ainsi toute 
seule eans-un mot de regtet sans une 
caresse.” Et elle se leva, marcha 
vers la porte, ne po 
pe longtemps l'idée de cette brouil- 


douleur sèche, aigue, pre, mauvaise, 
telle qu'elle n’en avait jamais épro uvé 
de pareille. C'était üne douléur in- 
connue, à.la fois vive et sourde qui 
n'était située nulle part et pourtant 
semblait physique.et générale, Tout 
y correspondait, tout semblait l'ac- 
croitre, doapert deé choses qui l’en- 
touraient, les milles petits bruits 
sournois du silence, les penaées ya- 
gues qui la rongesient d’un grigno- 
tement menu. Elle se sentait ussaillie 


À , de ce petit divorce de leurs cœurs | de tous cotés par l'insaisissable et 
FAR allait aindre, le | l'invisible. 
À sülmé! üx, repen- | De temps en temps, de courtes fu- 
tant sil la prendrais dans ses bras, perd l rein ; w serrait Fe 
elle pleurerait, il lui demanderait par- | dents ; ellerougissait ; elle jecait de- { 
, je me vengerai......je me von i, 
es disait-elle. Etelle ne savait ri com- 


Quoi de plus attrayant qu'une de 
te Le — Ras Nous avon 

ut ce qu’ ut pour renudié vot 
maison aMtrsyanté VE 1. 

Chaises comfortables pour Etudiants 
de 88.00 et plus. Chaises Longues. 
Canapés, Divans. Sets de Salons, 


Berceuses de Fantaisie, Bercouses 
en chêne vernis, Bérceuses en “Rat- 
tan” et Communes, 


Stores pour chassis, (voir notre 
Chassis de l'Ouest) Votre choix en 
Six Couleurs, de 40e et plus, Ba- 


ment, ni de qui; ces mots lui sem- 
rer de re À pourtant ils 
80 En répondaient à su pen- 
ne te.. 4 7.1 
n cœur lui paraissait plein de 
haine ; et elle avait peur de chercher 
qui elle haissait, Lorsque l'in:aga de 
son mari passait devant ses yeux, elle 
laissait tomber, ses D red et une 
lectriq 


Comme elle montait les premières 
vs de l'escalier, un Lits 
la prévint : 

t —Monsieur est dans son cabinet, 
avec M. Chérassime. 

Alors elle s'inquiéta, Que venait 
faire Chérassime à cette heure! Cette 
8 ‘tardive lui rendit encore plus 
#3 l'attitude bizarre de i 

Dieu, s'ily savait 
uvaise affaire k 


LELE LL 


» 


sorte de crépitement ue fai- 
sait frémir ses tempes, Alors, elle la 
chassait bien vite, évoquant d’autres 
pensées ; et elle. n'en pouvait retenir 
aucune. Ce qui était arrivé plus d'uu 
quart d'heure auparavant, lui parais- 
_ qu! 2 + © pa guettes pour Rideaux. 

qui n'était plus le sion ; on sûtdit que | Cadres pour Gravures, Ebénisteri 
se vie s'était acindéo brusquement ; |, re gd ponte À une opéol. 
. [elle en gardait une confuse épou- alité 


vante. k 
” ta pour la célèbre Machine à 
le bain … | coute New Williams. 


—0Oh ! mon Dieu ! 
je le hais..…..s’écria-telle soudain. 
Elle resta interdite. Mais alors]  Escompte Spécial aux Institutions 
l'image qu'elle chassait s'affirma, se | Religieuses. | - 
Hot #1 Vis-à-vis l'entrepôt Massey 
te s'incarna son ob- e 
ES ot" 
mt “Oui done Rue Principale, EDMONTON. 
CEECEN | .... (:] Tom Cairny, 
FORGERONX. 


f 


; 


pen 
ANGLE 


1 
if 
8 
ff 


mais si | gement. 


5 


tout... jaitil, Je 
veux tout + cg te dis je veux 


que tu me dises tout. 
—À quoi bon ! mon pauvre ami... 


MelNTOSE € 


M. HERBERT LAKE, Chi- 
rurgien-Dentiste, Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité supérieure. 
Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Bâtisse Taylor, Edmonton, 


TJOS. BOUGIE 
CONTRACTEUR DE BAT EAUX, 


A toujours en mains, et prêt à 

faire sur commandes toute es- 

péce de : 
BATEAUX ET CHALOUPES 


pour les mineurs et les pros- 
pecteurs. 


Venez les examiner, deman- 
dez leurs prix. 

Des bateaux de qualité supé- 
rieure chez 


JOS. BOUGIE, 
Rue Queen's, en arriére du 
magasin de J. Stovel. 


MAISON 
MANCHESTER, 
(Fondée en 1886.) 

Où l’on a le meilleur choix et la 

meilleure valeur en 
Marchandises Sèches, 
en Nouveautés, 
en Chaussures 
et Souliers. 


Importation directe d’Angle- 
terre: Assortiment constam- 
ment renouvelé. 

Pas de Crédit. 
W.]J. WALKER, 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton,. 
Edmonton Alberta. 


Ecurie de Louage, 
Charroyage Local. 


Toutes à cérraopes consignées à 
notre soif recevra notre diligente 
attention. 


M. MCCAULEY. 


Boite, B..P, 194 Telephone, 39. 


En Route 
L'ÉVEREMENT DE LA SAISON. 
me de Mackense Patrons Pre 
SATISFAOTIONS A VENDRE. 
nn. sites a a mon papier, ça 
Fansés une pipe achetée ici, ça sers Géliei- 
dents romans que je vends, ça vous aime 
Merv de mes livtes de comptes, vous 


WHEN SE 


ET TT lainperte 


frames mes Cigars, ça vous fait réflééhir, 
Joues avec mes cartes et vous ne tricherez 


pas, . 
Mettes le Bébé dans un de mes Hamiacs, {1 ne 
vous cassera plus la tête. 


Tout ceci peut s'acheter chez 
J. EH L. BOSSANGE, 
Libraire. 


VENANT D’ARRIVER 


La meil il 
Le leure qualité des Cigars importés de la 


“Manuel Garcia,” 


Toutes les marques assorti- 
SNS De » 
EE Toronto et Winnipeg 


FREDERIC FITZGERALD, 
Tabaconniste 
Vis-à-vis la Banque-Jacques-Cartier. 
EDMONTON ALBERTA. 


AU PUBLIC, 
M. Mastaï Bertrand, qui est a l'em- 


LOT Edmonton Saddlery 
s haller lé A ha à 
ate avant de faire ailleurs 


CTHOTEL ACER, 


CARTES PROFESSIONELLES. 
AVOCATS: 


RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bitisse Gallagher 
Edmonton. 
M. Villeneuve es aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

° blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta, 


WILLIAM SHORT, Avocat, No- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Bank 
ofCanda. 


B'« & EMERY, Avocats, Notai- 
res, Edmonton, Albrta, 1, N, O. 


‘| Procureurs pour la Banque Impérial 


du Canada. 

N. D. Beck, CR. - E. C, Emery, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies. 
à prêter, 


OWN & ROBERTSON, Avocats, 

Batisse du Bulletin, Edmonton, 
Alta., T. N. O. ; 

J.C.F. own. Harry H. RoBertsoN. 


C, TAYLOR, M.A., L.L.B: 

" Avocat, Notaire, Solliciteur, 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.0. 


De W. MoDONALD, M. A. 

" (Cidevant du Barreau de la 

-Novelle Écosse) 22 ans de pratique, 

Avocat, Edmonton, T, N.O, Bureau 

en haut du Bureau de Reste, Avocat 
qui parle français. 


D DR ET 
_L, MoNAMARA, Avocat, No 
“ taire, Bureau : Batisse MéLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T, N, O. 
Procureur pou la Banque Jacques. 
Cartier. 


A' BRAITH WAITE, MD, Bu- 

°__reau à sa résidence, Se rue, au 

sud des nouveaux magasins de la Baie 
d'Hudson. Téléphone. 


J. 2. HARRISON, MD, C.M. 
“Bureau et résidence, 2me porte à 
l'uuest de là Banque Impériale. 


ünton.— 

Cet Hotel agrandi et consdéra- 
blement amélioré, sous la diréotion de 
M.M. Jackson & Grierson, offre aux 
voyageurs eb au public en - général 
to.t le comfort possible, Table excel- 
lente ; salles. d'é:hantillous ; écurie de 
louage. La diligence de l'Hotel est 


ou débarcadère à chaque train, 
JACKSON & GRIERSON, 
Propriétaires 


H9'EL QUEFNS, Edmonton.— 
’ H tel de imière classe sous 


OTEL JASPER, Le seul ‘Hote 
en briques d Emonton. Table 
excel'ente. Pension a la : ot 
à lo journée à des prix modérés. Salles 
d'échantillons; Écurie de lozage et 


de pension, PE 
J. GOODRIDGE, 
Propriétaire 


.JOTEL WINDSOR, St,. Albert, 

. Alberta. Hotel de 1ère classe 

sous tout rspport. Salles d’echantil- 

lons, Pension à la sémaine ou su 

mois à des prix modérés, Ecurie de 
louagé et de peusion. 

FLEURY PERRON, 
Propriétaire. 


EROY & KELLY, Ouvrage 

F de Menuiserie et de Char- 

pente. Spécialité: Ferrer les che- 

vaux et ou de réparation. (Com- 

mandes exécutées promptement, Ave- 
une Fraser, Edmonton. 


de 


LE MONDE ILLUSTRE. 
Beaux Arts-Littérature Science, 
Etc, Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers. 16 pages de texte et d'il- 


lustrations. 
PRIMES, 

Le des numéros Ci 
fait tous les mois à pt les 
qu ane ne 2er Very les 50 jours 
qui suivent le tirage. 

ue exemplaire du “Monde 
er: ler mo $1.00 à $50, 

Abonnement, payable d'avance : 


1 COTE | 3 00 
6 LLLLELELELELETTT 77) 1 L1] 
4 « CECELELELEPOT ENT) 2 | 00 


Benruiauus & Sasoumix, 
42 Place Jacques- Cartier, Montréal 


